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Près de Rouen, leur fils harcelé au

collège, ces parents désemparés

craignent le pire

4-5 minutes

Un élève du collège Léonard-de-Vinci de Bois-Guillaume est

harcelé par un groupe de collégiens depuis la rentrée de

septembre 2020. Les parents se sentent abandonnés.

Un collégien de 12 ans se dit « harcelé » par un groupe d’élèves du

collège Léonard-de-Vinci de Bois-Guillaume, depuis septembre

2020. Ses parents sont désemparés. (©RT / 76actu)
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« Faut-il attendre le pire et qu’on fasse une marche blanche pour

mon fils ? » La maman de ce collégien de Bois-Guillaume, à

proximité de Rouen (Seine-Maritime), se sent désemparée. Elle

voit son fils âgé de 12 ans souffrir et se sent seule, avec son

conjoint, à prendre au sérieux la situation. Depuis sa rentrée en 6e,

Hassan* se dit harcelé physiquement et sur les réseaux sociaux

pour une bande de son collège Léonard-de-Vinci.



Des insultes sur Snapchat

Les premiers faits de harcèlement ont commencé en primaire et se

poursuivent maintenant au collège. Ses camardes moquent sa

couleur de peau, sa grande taille et son léger embonpoint. « Ils

l’insultent de ‘sale nègre’, de ‘big mama’, de ‘gorille’. » Vendredi 19

mars 2021, la mère de famille s’aperçoit que les harceleurs ont

inclus son fils dans un groupe Snapchat. Dans des messages que

nous avons pu consulter, ils envoient des images d’adultes obèses

et parlent de leur proie comme d’un « sumo ».

Après son agression et la menace de mort avec un couteau dont

Hassan a été victime, là, c’en est trop pour les parents. « On a

déposé plainte en novembre, après son agression. Il n’y a pas eu

de suite, et maintenant les messages sur Snapchat… », s’inquiète

sa maman.

Il ne veut plus sortir dans le quartier. Ne veut même plus aller à

l'école. Il a mal au ventre de peur de les croiser. Ce ne sont pas

des chamailleries, c'est grave ; mon fils se renferme.

Une pré-plainte en ligne a été rédigée et la mère da famille

demande à ce que l’Éducation nationale agisse pour protéger son

enfant : « On sait exactement qui sont les garçons qui le harcèlent.

Ils ont été convoqués par la conseillère principale d’éducation

(CPE) et ils se sont excusés. Dans la journée, ils ont recommencé.

Je demande au principal du collège d’agir plus activement. »

« Pour moi, la situation est réglée »

Contacté, le principal, Mustapha Adady, assure n’être au courant

du différend que depuis quelques jours : « La CPE a reçu les

élèves auteurs des insultes supposées en présence d’Hassan. Ils

se sont excusés et Hassan a accepté ces excuses. J’ai revu

Hassan lundi [22 mars, NDLR] et il m’a certifié qu’il n’y avait plus

d’insultes. Pour moi, la situation est réglée. »

Le principal « conteste » le fait que Hassan soit victime de

harcèlement :

Hassan n'est pas le genre de garçon à avoir peur, ou alors je ne

connais pas mes élèves. Il n'est pas victime de harcèlement, à

savoir des coups et insultes graves et répétées. Sauf si on

découvre des éléments que j'ignore. J'ai reçu les parents de deux



enfants, sur les trois, mis en cause et ils m'affirment que leurs

enfants n'y sont pour rien.

Le principal met en revanche en avant le fait qu’Hassan se serait

lui-même déjà montré violent envers certains camarades.

« Je ne jamais eu de courrier ou ne serait-ce qu’un mot pour dire

qu’Hassan a été violent, rétorque la mère. J’ai été convoquée une

seule fois, parce qu’Hassan avait bousculé un élève qui l’insultait.

Durant l’entretien, on a évoqué ses notes et le harcèlement

d’Hassan. Donc, le principal est bel et bien au courant depuis

plusieurs mois. »

Jeudi 25 mars, Hassan est allé consulter un médecin pour évoquer

ces faits de harcèlement à Léonard-de-Vinci.

*Le prénom a été modifié
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